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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/24)
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L‘invitation sublime ! 

Voici arrivé le moment  
tant attendu de cette 
invitation annuelle à la 

Table de Dieu ! Et comme pour toute 
invitation, l’on se demande com-
ment se vêtir et quoi offrir à son 
Illustre Hôte !

Pas de doute que le meilleur 
vêtement, la plus belle parure est la 
piété. 

De même, le plus beau présent 
que l’on puisse offrir à cet Hôte 
Sublime est le remerciement (le 
fait d’être reconnaissant). D’ailleurs, 
le remerciement n’est-il pas le 
summum de la piété ?

Mais comment présenter ce cadeau, 
manifester sa reconnaissance devant 
tous les Bienfaits dont on est pourvu 
par Dieu ?

wEn L’adorant ?! Certes ! Et le mois 
de Ramadan est riche en occasions 
recommandées en plus des actes 
d’adoration obligatoires !

wEn Lui obéissant ? Sûr ! A Lui, à 
Son Messager(s), Ses Imams(p), Son 
dernier des Légataires et à ceux 
qui le représentent pendant son 
occultation !

wA travers l’apprentissage ou 
l’entraînement à la maîtrise des 
instincts/passions des plus élé-
mentaires du ventre et autre ? Le 
jeûne n’est-il pas le meilleur des 
exercices ?! 

Et aussi ceux au niveau 
intellectuel des vaines 
discussions, des vaines 

pensées ?! La  lecture et  la réflexion 
sur les versets bénis du noble Coran 
ne sont-ils pas les meilleurs Bienfaits 
que Dieu nous offre ?!

wEn évoquant les Bienfaits de 
Dieu ?! En en prenant conscience 
et en les reconnaissant comme les 
Bienfaits de la vie, de la guidance.. 

Si on voulait les énumérer, on 
serait dans l’incapacité de le faire.

Et Dieu n’a-t-Il pas promis à 
ceux qui Le remercient, de leur 
augmenter Ses Bienfaits ! Comme 
en leur donnant la possibilité de 
se perfectionner, de voir les choses 
comme elles sont et de découvrir par 
la même occasion leurs manques à 
combler.

La Véritable reconnaissance est 
de  profiter  de  tous  les  Bienfaits 
que Dieu offre en abondance, en 
permanence, jusqu’à découvrir 
l’organisation du monde et n’y voir 
que les Manifestations de la Beauté 
de Dieu. 

Même ! Jusqu’à considérer la 
Beauté de Dieu en toute chose, à 
tout moment !

Alors comment ne pas L’aimer !
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Si nous voyons la faiblesse, 
la tiédeur, la misère, la 
pauvreté, l’abaissement 

en nous-mêmes d’un côté et de 
l’autre, la Grandeur, la Splendeur, 
la Majesté, l’Arrogance dans la 
Sainte Essence, nous tombons 
dans la peur, la crainte du danger 
de cette station.

Et si nous trouvons la Misé-
ricorde, l’Attendrissement, la 
Bonté infinie et la Générosité 
illimitée, nous sommes pleins 
d’espoir et d’espérance.

 (d’après Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât 
de l’Imam al-Khomeynî(qs) – Maqâlat 2 – 

Maqsad 5 Chap2-3) 

B/Des règles de conduite à propos des préliminaires de la prière
Des règles de conduite concernant l’orientation
2-Quelques règles de conduite  [Sur l’orientation de la prière] (3)
Hadîth tiré du Flambeau de la Loi révélée (Misbâh ash-Sharî‘at)

Cette noble loi est une loi 
universelle pour les gens 
voilés comme nous qui 

ne pouvons pas garder tout le 
temps nos états de cœur.

Nous réunissons l’Unité et la 
multiplicité, nous nous tournons 
vers Dieu et vers la création.

Alors, il nous est nécessaire de 
désespérer de ce monde et de ce 
qu’il y a à l’intérieur au moment 
de nous tourner vers Dieu et 
de nous orienter vers la Qiblah, 
ainsi que de supprimer toutes 
nos ambitions par rapport à ce 
monde et à ses affaires.

Il nous faut sortir, de notre 
esprit et de notre cœur, les 
occupations du cœur et les 
préoccupations spirituelles, 
pour que nous convenions à la 
présence de la Présence et que 
se manifeste, dans le secret de 
notre esprit, un des éclats de la 
Grandeur.

Alors, si nous trouvons la 
lumière de la Grandeur en 
fonction de nos dispositions, 
nous nous rappelons notre retour 
vers Dieu et notre station dans le 
saint Endroit de Sa Présence : 

{Là, chaque âme sera éprou-
vée par (les conséquences de) 
ce qu’elle aura précédemment 
accompli. Et ils seront ramenés 
vers Dieu, leur vrai Maître}.(30/10 

Yûnes) 

Alors ‘barré’ (se dessine la 
ligne de la nullité de) l’ensemble 
des passions de l’âme et des 
vains objets d’adoration (les 
« idoles ») !

En l’Endroit de la Présence de 
Celui à la grandiose Importance, 
qui est la demeure de l’entière 
réalisation d’un des éclats de Ses 
Actes,  un malheureux comme 
toi et moi doit nécessairement 
s’arrêter et aller et venir d’un pas 
de peur et d’espoir. 

En corrélation de ce chapitre, l’Imam Khomeynî(qs) évoque un passage d’un noble hadîth de l’Imam as-Sâdeq(p) tiré de 
« Misbâh ash-Sharî‘at » (le Flambeau de la Législation) à propos de l’orientation de la prière, qu’il a fait suivre d’un 
commentaire.

Comme nous réunissons l’Unité et la 
multiplicité, il nous faut désespérer de 
de monde pour nous tourner exclusive-
ment vers Dieu.

« Si tu t’orientes vers la Qiblah, alors désespère de ce monde ici-bas et de ce qu’il y a à 
l’intérieur, ainsi que de la création et des gens qui s’y trouvent. Vide ton cœur de toute 
occupation qui te détournerait de Dieu (qu’Il soit Exalté) et regarde, de ton secret [de 
ton for intérieur], la Grandeur de Dieu Très-Elevé et rappelle-toi ta station devant Lui 
le jour où {chaque âme sera éprouvée par (les conséquences de) ce qu’elle aura 
précédemment accompli. Et ils seront ramenés vers Dieu, leur vrai Maître}.(30/10 

Yûnes) Alors tiens-toi debout sur les pieds de la peur et de l’espoir.. »                                                          
(de l’Imam as-Sâdeq(p) tiré de « Misbâh ash-Sharî‘at » N°13 p41) 
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 Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux !

Ô Vivant ! Ô Sustentateur !

Par Ta Miséricorde, j’appelle au secours,

alors, secours-moi !

Ne me laisse pas compter sur moi-même,

le temps même d’un clin d’ oeil ! Jamais !

Et réforme pour moi l’ensemble de mes affaires ! 
Hirz de Sayyida Khadijah(p) que récitait Sayyida Fâtimah(p) in Bihâr, vol.91 p224 H20

 
تِكَ أَسْتَغِيثُ  فَأغَِثْن ِ الرَّحْنِ الرَّحِيمِ  يَا حَيُّ يَا قَيُّومُ بِرَحَْ بِسْمِ اللَّ

Bi-smi-llâhi ar-Rahmâni ar-Rahîmi, yâ hayyu, yâ qayyûmu, bi-rahmatika astaghîthu fa-aghithnî,

وَ لَ تَكِلْنِ إِلَ نَفْسِي طَرْفَةَ عَيٍْ أبََداً وَ أَصْلِحْ لِي شَأنِْي كُلَّهُ .
Wa la tukilnî ilâ nafsî tarfata ‘ayninn abadann wa aslih lî sha’nî kullahu.
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  4e concours du mois de Ramadan sur le noble Coran -1435
A/ Testez vos connaissances sur le Coran, en l’honneur de la venue du mois béni de Ramadan. Participez au 
concours annuel sur le Coran qui est divisé en deux parties : celle-ci porte sur la forme et les mots, l’autre étant 
réservée au sens. Pour toute partie du quiz remplie correctement, un petit cadeau spirituel et matériel (livres ou 
argent d’une valeur de 50$ pour chaque partie), à condition que la réponse nous arrive avant la publication du 
numéro suivant où les réponses seront données.
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1)Reliez la particule écrite en arabe et en phonétique avec son sens français et ce qu’elle indique :

 inna            َّإِن             a� �1     si, quand.. alors       1� �I     coordination 
 bayna          َْبَي           b� �2   sur, au-dessus de    2� �II  condition de temps ou d’éven-

        tualité suivie de  conséquence  

 idhâ fa   ..َإذَا .. ف      c� �3              et              3� �III   lieu (au-dessus de) 

 ‘alâ           عَلَى            d� �4           entre            4� �IV   insistance

 wa              َو              e� �5              certes            5� �V    lieu (entre 2 choses)

2)Reliez les mots arabes avec leur sens en français :  

                    

3)Les sens des titres des deux sourates al-‘Asr et al-A‘râf ont été mélangés. Pouvez-vous les répartir et 
trouver l’erreur qui s’est glissée parmi eux ? 

a-crinière ; b-l’instant ; c-ce qui est connu ; d-la coutume ; e-le temps compressé ;  f-le voile ou le 
mur ; g-la presse ; h-la connaissance ; i-le pont (sirat) ; j-le purgatoire ; k-les hauteurs ; l-endroits 
élevés ; m-le temps ; n-l’époque ; o-crête ; p-le temps de l’Imam al-Mahdi(qa) ; q-la pression ; r-fin 
d’après-midi.

Sourate al-‘Asr …………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………

Sourate al-A‘râf …………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………

L’erreur est : ……………………………………

4)Que signifie la demande de pardon (al-istighfâr) par le Prophète Mohammed(s) ? 
a-Le couvrement de ses péchés commis après le début de la Révélation.
b-l’enseignement à sa communauté de l’attitude à suivre en cas de don divin de la victoire.
c-L’effacement de ses péchés commis avant le début de la Révélation.
d-L’effacement des péchés commis par sa communauté.

5)Le sens de ces mots de la même famille :

an-nasr             النَصْر             a� �1    le repentir       
al-fat’h          الفَتْح           b� �2    le groupe, la bande

al-fawj     الفَوْج      c� �3    la demande de pardon     
at-tawbat          التَوْبَة            d� �4    le secours, l’aide, la victoire            

al-istighfâr     السْتِغْفَار       e� �5    l’ouverture, le déblocage, la victoire

tâba               َتَاب             a� �1   le repentir       
tawwâbann          ًتوَّابا           b� �2   revenir, se repentir

at-tawbat     التَوْبَة      c� �3   Celui qui revient sans cesse, qui pardonne     
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  4e concours du mois de Ramadan sur le noble Coran  1435
B/ Testez vos connaissances sur le Coran, en l’honneur de la venue du mois béni de Ramadan. Participez au 
concours annuel sur le Coran qui est divisé en deux parties :  celle-ci est réservée au sens, l’autre ayant porté 
sur la forme. Pour toute partie du quiz remplie correctement, un petit cadeau spirituel et matériel (livres ou argent 
d’une valeur de 50$ pour chaque partie), à condition que la réponse nous arrive avant la publication du numéro 
suivant où les réponses seront données.

1)Quelles sont les quatre conditions essentielles pour éviter sa perte  ? 

1-…………………....………………………………………………………………………………..

2-……………………………………………………………………………………………………..

3-……………………………………………………………………………………………………..

4-……………………………………………………………………………………………………..

2)Vrai ou faux ? 
a)Pas de foi pour celui qui n’a pas de patience.
b)On peut avoir la foi sans agir.
c)La foi est  la première condition pour ne pas faire partie des perdants.
d)Les bonnes actions se limitent aux actes d’adoration tels la prière, le Hajj.
e)Dieu rétribue davantage les actes effectués par les hommes que ceux effectués par les femmes..
f)La patience est résignation, renoncement à ses droits et à la complainte même à Dieu.
g)Les quatre conditions citées dans la sourate al-‘Asr représentent le programme de perfectionnement de

l’individu et de la société.

3)Quel est l’évènement le plus probable auquel la sourate an-Nasr fait allusion ? 
a)La conquête de la Mecque.
b)Le retour de Ja‘far at-Tayyar d’Abyssinie .
c)La victoire de Badr.
d)Un évènement futur grandiose qui ne s’est pas encore réalisé au temps du Prophète(s).

4)Quelles sont les trois choses demandées au Prophète(s) dans la sourate an-Nasr ? (Retrouvez-les !)

a-la louange c-le sacrifice e-l’aumône 

b-la glorification d-la demande de pardon f-la prière

5)Qui sont les hommes sur les « A‘râf » indiqués dans le verset 46 de la sourate de ce nom ? (Beaucoup 
de choses ont été proposées. Laquelle est la plus probable ?)

a-les incroyants c-le Prophète(s) et les Anges(p) e-le Prophète(s) et les Imams(p) de 
sa descendance

b-ceux qui entreront au Paradis d-les hommes vertueux f-le Prophète(s), les Imams(p) de sa 
descendance et Fâtimah(p)

6)Quand aura lieu cette station sur les « A‘râf »  ? (deux possibilités)

a-au moment de la mort c-au moment du Hajj e-avant l’entrée au Paradis ou en 
Enfer 

b-au moment de la sortie de la 
tombe

d-au moment du Jour du Jugement f-après l’entrée au Paradis et en 
Enfer
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Conditions
de l’apparition
de l’Imam al-Mahdî(qa)

Trois conditions doivent être réalisées en même temps pour que l’Imam al-
Mahdî(qa) réapparaisse. Rappelons-les :
-le Livre (le noble Coran venant parfaire l’ensemble des Messages révélés 
précédemment et, de plus, préservés de toute altération) ;
-le Guide (l’Imam al-Mahdî(qa) présent parmi nous, même si nous ne le voyons 
pas) ;
-les gens dont Dieu (Tout-Puissant) a planifié l’éducation, individuellement 
et collectivement (l’individu et la société), par l’intermédiaire des Livres, des 
Guides et de leurs expériences sur terre, afin d’arriver au niveau de l’adoration 
de Dieu. {Je n’ai créé les djinns et les gens que pour qu’ils M’adorent.}(56/51 

adh-Dhâriyât)
(d’après Mawsû‘at al-Imam al-Mahdî(qa) de shahîd Mohammed Sâdeq Sadr vol.3 pp29-30)

Et quand on parle d’« éducation », il ne s’agit pas seulement d’une élite, mais de 
l’ensemble des gens selon des niveaux différents.

L’occultation du dernier des Imams est en vue de permettre aux individus et à la 
nation d’atteindre le niveau de comprendre et d’appliquer les règles, les pensées, 
les concepts qui annoncent l’Etat mondial et l’instauration de la justice sur terre. 
Et tout cela, progressivement, sous la bienveillance de l’Imam al-Hujjah(qa) (après 
le Messager de Dieu(s) et les Imams précédents(p)).

(d’après Mawsû‘at al-Imam al-Mahdî(qa) de shahîd Mohammed Sâdeq Sadr vol.3 pp33-34)

La sortie de l’Imam al-Hujjah(qa) signifiera que le niveau d’éducation de l’individu 
et de la société sera suffisant pour que son apparition soit effective (efficace) et 
sans danger.

(d’après Mawsû‘at al-Imam al-Mahdî(qa) de shahîd Mohammed Sâdeq Sadr vol.3 pp45-46)

La question centrale 
autour de la réunion 

de ces trois conditions 
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Les wahhabites ont cru, sans le savoir, en une 
certaine indépendance de l’essence des choses, ce 
qui les a amenés à croire que l’existence d’une 
force « supranaturelle » dans les choses nécessite 
la croyance en des associés à Dieu, négligeant 
que l’existant, lié dans toute son identité à la 
Volonté divine et dépourvu de toute entité indé-
pendante, s’appuie, pour exercer 
son influence « supranaturelle » ou 
naturelle à la fois, plus sur Dieu le 
Très-Haut que sur lui-même. Cet 
existant n’est qu’une voie pour le 
passage de l’Émanation divine vers 
les choses.  

Est-ce que le fait de croire que 
l’Ange Gabriel est un intermédiaire 
pour l’Émanation de la Révélation 
et du savoir, que l’Ange Michael 
est un intermédiaire pour l’Éma-
nation des moyens de subsistance, 
que l’Ange Isrâfîl est un intermé-
diaire pour l’Émanation des âmes 
et que l’Ange Izrâ’îl est  l’Ange de la mort, est de 
l’associationnisme ? 

Cette idée est la pire forme de l’association-
nisme dans le cadre de l’Unicité dans la création, 
car elle croit en une sorte de division au niveau 
de l’action entre le Créateur et le créé. Les actes 
métaphysiques – selon cette pensée – sont spé-
cifiques à Dieu et les actes naturels sont propres 
au créé ou communs entre le Créateur et le créé. 
Définir un cadre pour les actes des créés est de 
l’associationnisme-même au niveau des actes, et 
consacrer un cadre commun entre le Créateur et 
le créé est une autre forme d’associationnisme au 
niveau des actes.
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Le wahhabisme = associer à  DIEU

Contrairement à ce qui est couramment admis, le 
wahhabisme n’est pas seulement une théorie hos-
tile  à l’Imamat, mais elle l’est également à l’Uni-
cité et à l’être humain. Elle est hostile à l’Unicité 
car elle croit en la division entre les Actes Divins 
et les actes humains, en plus de tomber dans une 
sorte d’associationnisme caché, comme nous 

l’avons indiqué plus haut.

Et elle est hostile à l’être humain 
car elle ne comprend pas les avan-
tages déposés dans l’être humain qui 
lui permettent de s’élever au-delà 
des Anges, pour devenir le Lieu-te-
nant de Dieu sur terre, selon le texte 
coranique. Ainsi, elle le rabaisse au 
niveau de l’animal bestial.

De plus, différencier ainsi entre le 
mort et le vivant, considérer que les 
morts, même dans la vie de l’Au-
delà, ne sont pas vivants et limiter la 
personnalité de l’être humain à son 
corps matériel, qui se transforme en 

une matière inanimée après sa mort, sont des idées 
matérialistes hostiles à la façon de penser divine. 

De même, différencier entre l’effet invisible et 
caché et l’effet connu et clair, et considérer le pre-
mier comme relevant de la métaphysique et le se-
cond non, est une autre forme d’associationnisme.

Et ainsi s’éclaircit la parole du Messager de 
Dieu(s) : « L’associationnisme parmi les gens est 
plus dissimulé que le glissement des fourmis sur 
un rocher, dans la nuit noire. »(2)

Alors que les wahhabites prétendent défendre la théorie de l’Unicité de Dieu, leurs croyances reviennent en fait à une 
forme d’associationnisme. Comment ? Shahîd Motahari nous donne son point de vue.(1)

(1)Shahid Motaharî, « Al-mafhûm at-tawhîdî li-l-‘Alim » pp64-66  Dâr 
at-Tayyâr al-Jadîd  (cf. Concevoir le monde aux Ed. al-Bouraq, 
pp62-64)

(2)Bihâr, vol.50 p250 H4 ; Munâqib Ali Abî Tâleb(p), vol.4 p439 

Et ainsi s’éclaircit la parole du Messager de Dieu(s) : 
« L’associationnisme parmi les gens est plus dissimulé 

que le glissement des fourmis sur un rocher, dans la nuit noire. »
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نهج 
البلاغة L’orgueil de Caïn devant son frère Abel

« Ne soyez pas comme celui qui s’est enorgueilli devant son 
frère, non pas à cause d’une faveur que Dieu aurait placée 
en lui. Mais l’infatuation l’a rejoint du fait de l’inimitié de 
la jalousie envieuse ; le fanatisme a enfoncé du feu de la 
colère dans son cœur et le shaytân a soufflé du vent de 
l’orgueil dans son nez. Dieu l’a puni de cela par les regrets 
et lui a fait porter les péchés des meurtriers jusqu’au Jour 
du Dressement. »                                 

•al-mutakabbir : ِ   الْتَُكَبَّر
nom dérivé de la 5e forme 
du verbe « kabira » (être 
grand) 
= celui qui fait apparaître 
dans la pratique l’orgueil.

•alhaqati bi : ِأَلَْقَتِ .. ب
la 4e forme dérivée du 
verbe « lahiqa » (atteindre, 
rejoindre, arriver à) 
= atteindre, rejoindre à 
force de le suivre, de le rat-
traper.

•al-‘azhamatu : ُالْعَظَمَة
nom dérivé du verbe de
« ‘azhuma » (être grandiose,
important, grave)
= grandeur, orgueil, vanité, 
infatuation.

•‘adâwati : nom ِعَدَاوَة
d’action du verbe 
« ‘adiya » (dépasser les 
limites, être hostile à) 
= inimitié, hostilité, haine.

•qadahat : verbe ِقَدَحَت
« qadaha » à la 3e p. f. s. 
= faire du feu (avec une 
pierre, un briquet).

•al-hamiyyatu : ُالَْمِيَّة
nom d’action de la 2e for-
me dérivée du verbe « ha-
mâ » (défendre, protéger) 
= le fait de défendre, in-
terdire, refuser qqch par 
fierté. Se dit aussi du feu : 
brûler, échauffer.

•a‘qaba-hu : la 4e  ُأعَْقَبَه
forme dérivée du verbe 
« ‘aqaba » (venir à la suite 
de, succéder) 
= amener, faire naître une 
chose comme suite de 
l’autre, causer, succéder, 
venir immédiatement à la 
suite de qqch.

•an-nadâmata : َالنَّدَامَة
nom d’action du verbe 
« nadima » (se repentir, 
regretter) 
= remords, regret, repentir.

•alzama-hu : la 4e ُألَْزَمَه
forme dérivée du verbe 
« lazima » (s’attacher à, 
rester, persister) 
= joindre, adjoindre, impo-
ser, faire subir.

•âthâma : pluriel du َآثَام
nom « ithmunn », nom 
d’action du verbe « athi-
ma » (commettre un péché, 
une iniquité) 
= péché, transgression.

•al-qâtilîna : pluriel َالقَْاتِلِي
du nom d’agent tiré du 
verbe « qatala » (tuer, 
mettre à mort) 
= meurtrier, assassin.

ِ عَلَى ابْنِ أُمِّهِ مِنْ غَيِْ مَا فَضْلٍ جَعَلَهُ  وَلَ تَكُونُوا كالْتَُكَبِّ
اللُ فِيهِ 

Wa lâ takûnû ka-l-mutakabbiri ‘alâ-bni ummihi 
min ghayri mâ fadlinn ja‘alahu-llâhu fîhi
Ne soyez pas comme celui qui s’est enorgueilli 
devant son frère, non pas à cause d’une faveur 
que Dieu aurait placée en lui.

الَْسَدِ،  عَدَاوَةِ  مِنْ  بِنَفْسِهِ  الْعَظَمَةُ  أَلَْقَتِ  مَا  سِوَى 
يْطَانُ  وَقَدَحَتِ الَْمِيَّةُ فِ قَلبِْهِ مِنْ نَارِ الْغَضَبِ، وَنَفَخَ الشَّ

فِ أنَْفِهِ مِنْ رِيحِ الْكِبِْ 
Siwâ mâ alhaqati-l-‘azhamatu bi-nafsihi min 
‘adâwati-l-hasadi, wa qadahati-l-hamiyyatu fî qal-
bihi min nâri-l-ghadabi, wa nafakha ash-shaytânu 
fî anfihi min rîhi-l-kibri
Mais l’infatuation l’a rejoint du fait de l’inimitié 
de la jalousie envieuse ; le fanatisme a enfoncé, 
dans son cœur, du feu de la colère et le shaytân a 
soufflé, dans son nez, du vent de l’orgueil.

إِلَ  القَْاتِلِيَ  آثَامَ  وَألَْزَمَهُ  النَّدَامَةَ،  بِهِ  اللُ  أعَْقَبَهُ  الَّذِي 
يَوْمِ القِْيَامَةِ.

Al-ladhî a‘qabahu-llâhu bihi an-nadâmata wa al-
zamahu âthâma-l-qâtilîna ilâ yawmi-l-qiyâmati.
Dieu l’a puni de cela par les remords et lui a fait 
porter les péchés des meurtriers jusqu’au Jour 
du Dressement. 

Voici l’histoire de Qâbîl (Caïn) qui s’enorgueillit devant son frère Hâbîl (Abel) puis qui le tua. 
Ils étaient tous deux fils d’Adam et d’Eve et Qâbîl commit le premier crime qui eut lieu sur 
terre, en ce monde. Ce qui le poussa à agir de la sorte fut la jalousie envieuse (hasad) envers 
son frère : il se voyait meilleur que lui et plus digne des Faveurs divines. L’orgueil emplit sa 
poitrine et les feux de la colère attisèrent son cœur. Le shaytân enjoliva le crime et lui souffla 
de passer aux actes. Dieu lui fit ensuite goûter les affres du remords et du repentir et lui fit 
endosser le péché de tout assassin jusqu’au Jour du Jugement dernier, parce qu’il fut le 
premier qui passa aux actes et qui institua cette coutume (de tuer). 

 du Prince des croyants(p) Sermon al-Qasi‘at in Nahj-al-Balâgha  Sermon N°192 (ou 185) p420
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{Où que vous soyez, la mort vous atteindra, fussiez-vous dans 
des tours imprenables.} (78 /4 Les Femmes)

M
É

D
IT

E
R

 S
U

R
 U

N
E

 P
H

O
T

O
 



www.lumieres-spirituelles.net     N°64  - Ramadan 1435 - Juillet 2014  12

« Quand l’Imam al-Hassan(p) fils de 
‘Alî(p) faisait ses petites ablutions, tous 
ses membres tremblaient. Il(p) devenait 
blême. Quand on le lui faisait remarquer, 
il disait : « Une personne se tenant de-
bout devant le Seigneur du Trône ne doit-
il pas devenir blême et trembler de tous 
ses membres !? » » 

« L’Imam al-Hassan(p) fils de ‘Alî(p) a fait 
vingt cinq fois le pèlerinage  à pied, et 
sans doute, les pieds nus. » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p))

« Quand l’Imam al-Hassan(p) atteignait 
la porte de la mosquée, il levait sa tête et 
disait : 
«  Mon Dieu !
Ton invité est à Ta Porte.
Ô Bienfaiteur ! 
Le malfaiteur est venu à Toi,
alors, passe outre 
les mauvaises choses en moi 
par la Beauté 
de ce qu’il y a chez Toi, 
ô Très-Généreux ! » »
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Les actes d’adoration 
de l’Imam Hassan(p) fils de ‘Alî(p)

« Si le Paradis et l’Enfer étaient évoqués 
devant l’Imam al-Hassan(p) fils de ‘Alî(p) , 
il(p) était pris de saints tremblements et 
demandait à Dieu le Paradis et Sa Protec-
tion contre l’Enfer. » 

(de l’Imam as-Sajjâd(p))

« Quand l’Imam al-Hassan(p) fils de 
‘Alî(p) lisait le Livre de Dieu Tout-Puis-
sant et récitait un verset qui commen-
çait : {Ô vous qui croyez..}, il disait : 
« Je viens à Toi, ô mon Dieu ! Je viens à 
Toi ! » parce qu’il avait l’impression que 
Dieu l’appelait en ce moment. » 

(de l’Imam as-Sajjâd(p))

(rapporté des Imams(p) cité par Qusas Ahli 
al-Beit al-‘irfâniyyah de S.Mohsen al-
Mussawî pp158-159 reprenant al-Munâqib 

vol.4 pp14-15)
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Par la [grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}   

Les arguments donnés par le  
noble Coran (6)

Nous avons vu que, parmi les mille quatre cents versets du noble Coran qui évoquent la Résurrection (le 
Retour à Dieu), certains donnent des arguments pour prouver l’existence de cet Au-delà. La troisième caté-
gorie répond aux problèmes (confusions) de ceux qui nient la Résurrection, en affirmant sa possibilité. Voici 
le dernier argument mis en avant de cette catégorie.

3)Les versets qui dissipent les confusions sur la question de la Résurrection (2)

c)La confusion liée au Savoir de l’Acteur
{Dis : « Les ressuscitera Celui qui les a créés une première fois. Il connait chaque 

créature.»}(79/36 Yâ Sîn) 
Si Dieu veut ressusciter les gens pour les rétribuer en fonction de ce qu’ils ont fait, com-

ment, d’une part, arrivera-t-Il à connaître, à différencier les corps innombrables devenus 
poussière, dont les cellules se sont mélangées les unes aux autres, et à ramener chaque esprit 
à son corps ? Et d’autre part, à se rappeler tous les actes effectués pendant des milliers 
d’années, les bons et les mauvais, pour rétribuer chacun en fonction de ce qu’il mérite, en 
récompense ou en punition ?

De telles questions ont été posées par des gens qui ne connaissaient pas Dieu, qui ignoraient 
le Savoir divin infini et qui le comparaient à leurs savoirs limités, déficients. La réponse est 
claire : le Savoir divin est illimité, il englobe toute chose et Dieu n’oublie rien.

{Il dit : « Qu’en est-il des premières générations ? » Il [Nabi Moussa] dit : « Leur 
connaissance est auprès de mon Seigneur dans un livre. Mon seigneur n’égare pas ni 
n’oublie. »}(51/20 Ta Ha) 

Et le noble Coran rapporte l’« étonnement » de Dieu (qu’Il soit Exalté) face à ceux qui 
nient la Résurrection : {Il Nous donne un exemple et il oublie sa [propre] création..}(78/36 

Yâ Sîn) 

(d’après « Al-Ma‘âd bayna ar-Rûh wa al-Jism » 
de Sheikh Mohammed Misbâh Yazdî, vol.3 pp55-58)
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L’activisme religieux sioniste autour du « Mouvement du Temple » s’est beaucoup amplifié depuis l’année 2010(1). Toute une stra-
tégie a été mise en place pour réaliser subrepticement l’accaparement et la judaïsation de la ville sainte d’al-Quds (Jérusalem) et 
l’effacement de toute trace palestino-musulmane, au vu et au su de  l’opinion régionale et internationale.
Les tentatives d’obtenir des lois, au niveau de la Knesset (le parlement de l’entité sioniste – jauge du rapport de force intérieur 
et international et mascarade « démocratique » pour l’opinion internationale), autorisant les sionistes d’accéder à la mosquée 
al-Aqsa ; permettant, dans un premier temps, le partage temporel des lieux, le remplacement de la souveraineté jordanienne sur 
la mosquée d’al-Aqsa (établie depuis 1967) par celle de l’entité sioniste – ne sont là que pour donner un semblant légal à leurs 
exactions à l’encontre du peuple palestinien et de la poudre aux yeux pour tromper l’opinion publique internationale, endormir les 
consciences et voiler la réalité de l’annexion unilatérale illégale de la ville sainte, en violation avec le droit international.
Même si aucun gouvernement sioniste n’a osé, jusqu’à maintenant, confirmer officiellement l’arrêt de la Cour Suprême, la plupart 
des responsables politiques considèrent que ce lieu saint leur appartient, réclament sa judéité et son unification dans l’entité sio-
niste. Alors, ne nous y trompons pas ! Cette revendication de « légalité » n’est qu’un trompe l’oeil et son absence n’empêche pas 
les sionistes de mettre à exécution leur funeste projet.

Halte ! Al-Quds (Jérusalem)  ...

Depuis 2010(2), le « Mou-
vement du Temple » 
(créé en 1989) a con-
nu un essor sans précé-
dent avec  des activités 
qui se sont nettement 
intensifiées. L’objectif de
ce mouvement, intrinsè-
quement lié  au sionisme 
et au messianisme juif, 
est de reconstruire 
le dit « Troisième 
Temple »(3) – précédant 
ou suivant l’apparition 
du « Messie » qui dominera le monde(4) – en lieu 
et place de la Mosquée d’al-Aqsa et du Dôme 
du rocher, bien qu’il n’y existe aucune trace ar-
chéologique des temples précédents.

L’ « Institut du Temple », situé non loin de là,
s’est spécialisé sur la question. Son musée ren-
ferme la maquette de ce « 3e Temple » (éta-
blie selon un « Livre » contenant le projet structu-
ral et les plans de ce Temple, en référence au 1er 
Livre des Rois), temple qui sera construit après la 
destruction de la mosquée d’al-Aqsa.

En attendant la destruction de la mosquée d’al-
Aqsa prélude à la construction du temple, l’Insti-
tut s’est attelé aux autres préparatifs nécessaires.

Après l’établissement des plans de ce 3e Temple 
et de sa localisation 
exacte (les rabbins hé-
sitant entre la mosquée 
d’al-Aqsa et celle du 
Dôme), il y a :
nle recueil des pierres 
nécessaires ;
nl’élevage des moutons 
destinés aux sacrifices 
sur l’autel du Temple 
(commencé dans une 
ferme de la colonie de 
Goush Etzion) ;

nla recherche (via 
l’ADN) et la formation 
des Levi et des Cohen, 
les futurs serviteurs 
du Temple chargés de 
l’organisation des céré-
monies et des sacrifices 
d’animaux et de la puri-
fication des lieux ;
nla fabrication des ob-
jets rituels, des habits 
des prêtres et des ins-
truments de musique 
(en s’inspirant des Livres 

de la Genèse et de l’Exode) ;
nla recherche des cendres d’une vache rousse, 
encore introuvables jusqu’à maintenant.

Un reportage télévisé diffusé par la 10e chaîne 
sioniste, début février 2014, a révélé que les 
préparatifs de la construction du « 3e Temple » 
étaient terminés.

Déclaration de guerre à peine voilée ?

Il indique en tout cas que l’entité sioniste ne 
tardera pas à achever son projet et que la pro-
chaine étape pour sa réalisation passe par la 
destruction de la mosquée sainte d’al-Aqsa et du 
Dôme du Rocher !!

Le « Mouvement du Mont du temple »

(1)cf. Lumières Spirituelles les 
N°7 Dhû al-Hujjah 1430-Déc.
2009 ; N°16 Ramadan1431-Août-
Sept. 2010 et N°36 Jumâdî 1 1433-
Mars-Avril 2012
(2)Date du début de la construc-
tion du 3e Temple selon une pro-
phétie rabbinique
(3)Après la destruction du 1er 
Temple dit de Salomon en 587 
avJC et du 2d Temple en 70 apJC
(4)Comme si la venue du Messie 
et l’instauration de la paix et de 
la justice mondiales, pourraient 
se faire sur une base d’injustices 
et d’oppressions commises à l’en-
contre d’autres peuples !!
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« Le maintien des liens de famille augmente l’âge et
repousse la pauvreté. » 

(du Messager de Dieu(s) in Bihâr, vol.71 p88 H2)

« Le maintien des liens de famille purifie (ou augmente) 
les actes, fait fructifier les biens, facilite les Comptes, 
repousse les malheurs et augmente l’âge. » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p) in Bihâr, vol.71 p100 H49) 

Maintenir les liens de famille
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... en danger plus que jamais !

Depuis 2010, les diverses actions 
menées sur le terrain, sous la protec-
tion de la police et de l’armée ‘israé-
liennes’, pour banaliser leurs méfaits, 
susciter accaparement et impuis-
sance chez les Palestiniens et créer 
des situations irréversibles, se sont 
multipliées.

En plus des incursions sionistes 
quasi-quotidiennes sur l’esplanade 
des deux mosquées pour marquer 
leur présence, réclamer leur droit 
d’y prier, appeler à la construction du 
Temple et provoquer des heurts avec 
les Palestiniens et des dégâts dans 
les mosquées, il y a ces excavations 
sous et autour de la mosquée d’al-
Aqsa – éventration de toute la zone 
située sous la mosquée d’al-Aqsa et 
ses alentours, avec 47 cavités reliées 
entre elles, en vue de construire la 
soi-disant « ville juive de David ». 

Elles sont accompagnées de l’em-
pêchement des fonctionnaires d’al-
Awqaf musulmans d’y mener des tra-
vaux d’entretien, de rénovation ou de 

consolidation, nécessaires suite à la 
fragilisation des soubassements, des 
sheikhs de ces mosquées d’y officier  
(arrestation, éloignement, bannisse-
ment), des Palestiniens de moins de 
50 ans et ceux originaires de Cisjorda-
nie et de Gaza d’y avoir accès. 

Et plus grave encore, il y a ces me-
sures qui liquident progressivement 
la présence palestinienne en cette 
partie d’al-Quds (dans la Cité et dans 
les villages environnants), qui se sont 
accélérées !

a)les confiscations des terres, les ap-
propriations et les destructions des 
maisons palestiniennes autour de la 
mosquée d’al-Aqsa, au cœur de ville 
sainte de Jérusalem et autour, en vue 
de judaïser la ville sainte. 

En lieu et place des maisons pales-
tiniennes, se dressent des construc-
tions juives, des colonies en pleine 
expansion, entourant illégalement la 
ville, une académie militaire sioniste, 
un « musée archéologique », des 
synagogues, un séminaire d’études 
talmudiques, des postes de police 
sionistes..etc. 

Et pour faciliter l’accès à ces lieux 
saints, sont prévues la transforma-
tion de la « porte des Maghrébins » 
en un pont pour les véhicules blindés 
et les soldats sionistes et l’installation 
de lignes téléfériques à partir de plu-
sieurs zones.

b)l’isolement d’al-Quds du reste de 
la Cisjordanie et le morcellement des 
différents quartiers d’al-Quds, par 
la construction de murs, de routes 
(reliant les colonies sionistes illégales 

La purification ethnico-religieuse

entre elles, interdites aux Palesti-
niens), de parcs nationaux, d’une 
ligne de chemin de fer..etc.

c)la transformation progressive des 
284 000 Palestiniens de Jérusalem 
en de futurs déplacés, par l’imposi-
tion de cartes de résidence d’al-Quds, 
non renouvelées ou confisquées pour 
divers prétextes fictifs ; en plus des 
pressions économiques et des exac-
tions sionistes (brutalités policières, 
arrestations, assassinats, bannisse-
ments..etc).

La question de Jérusalem ne 
concerne pas que les Palestiniens, 
mais tous les Musulmans du monde 
entier. L’entité sioniste a clairement 
enclenché la bataille pour le contrôle 
de Jérusalem et la destruction d’al-
Aqsa. Que font les régimes dits isla-
miques ? Ils sembleraient plus em-
pressés à développer la fitna entre 
les Musulmans et à pactiser avec 
l’ennemi que de sauver al-Quds..
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« Sayyed al-Haddâd(qs) nous avait donné un 
dhikr et nous fûmes un petit groupe de compa-
gnons à le faire la nuit, avant de nous endor-
mir. 

Quand nous nous réveillâmes le lendemain 
matin, l’un d’entre nous remercia l’autre en 
lui disant : « Que Dieu te récompense en bien 
pour m’avoir aidé à me réveiller de mon som-
meil. » L’autre lui répondit : « Que dis-tu ?! 
Quand t’ai-je réveillé de ton sommeil ? Et 
quand suis-je venu à toi pour que tu me le rap-
pelles ? » 

Et ainsi, un troisième compagnon remer-
cia un quatrième et chacun d’entre nous nia 
d’avoir agi ainsi.

Après nous sûmes de quoi il en était : c’était 
le dhikr lui-même qui nous avait réveillés 
de notre sommeil selon notre image et notre 
forme. Et nous, nous pensions que l’un d’entre 
nous avait réveillé l’autre ! »

(d’après un des compagnons de Sayyed Hâshem al-
Haddâd(qs), in Madrasat al-‘Urafâ’, vol.1 pp126-127)
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« Nous allions parfois chez Sayyed al-Had-
dâd quand nous allions d’Iran à Karbalâ’. 
Un jour, mon mari me suggéra de prendre de 
chez Sayyed al-Haddâd une sorte de règle de 
conduite qui constituerait un programme quo-
tidien pour moi. 

Sayyed al-Haddâd nous fit l’honneur de 
nous recevoir. Je lui demandai : « J’aimerais 
que vous me donniez un dhikr quotidien. » 

Sayyed al-Haddâd acquiesça et me donna 
un « dhikr » que je devais faire tous les jours 
entre les deux levers [de l’aube et du soleil]. 

Puis il ajouta : « Persiste à le faire tous les 
jours après la prière du matin. Et quoiqu’il ar-
rive devant toi au moment du « dhikr », n’aie 
pas peur. »

Dès notre retour à notre maison à Téhéran, je 
me mis à le faire.

Un jour que j’étais en train de faire le 
« dhikr », je vis du côté de la Qiblah, un 
homme, un cavalier lumineux, au visage sem-
blable à la lune qui irradiait de lumière. 

Il ressemblait à sayyed al-Haddâd par sa 
forme et son allure. Il se dirigeait vers moi. Je 
pris peur et abandonnai le « dhikr » et je bais-
sai la tête. Après un instant, je relevai la tête et 
regardai vers le personnage. Il avait disparu.»

(d’après le témoignage de la femme 
d’un des savants proches de 

Sayyed Hâshem al-Haddâd(qs), 
in Madrasat al-‘Urafâ’, vol.1 p131)

Quand les évocations (dhikr)
prirent une forme humaine !
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« Dieu inscrit l’équivalent de la récompense 
de l’affranchissement de trente esclaves croyants

au croyant qui a donné à manger 
à un autre croyant,

une nuit du mois de Ramadan.
Et, par cela, Dieu lui  satisfait une demande. »

(de l’Imam as-Sâdeq(p) du Messager de Dieu(s), in Thawâb al-a‘mâl p166 ; 
Mustadrak al-Wasâ’il vol.7 p435 N°19-8602) 

Nourrir un croyant,  
une nuit du mois de Ramadan
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« Sayyed ‘Abdel-Karîm al-Kashmîrî (1343H-1419H) 
avait une relation particulière avec le sanctuaire du Prince 
des croyants(p) à Najaf et pendant tout le temps qu’il se trou-
vait à Najaf, il se rendait régulièrement au sanctuaire même 
par temps de grande chaleur. Il aimait s’asseoir dans l’espla-
nade et regarder le tombeau. Et quand je lui faisais remar-
quer qu’il faisait très chaud, il me disait : « Ici est la vie ! Ici 
mon esprit se renouvèle ! » » 

« Quand approchait le moment de la commémoration du martyre du Prince des croyants(p), son état 
changeait et il disparaissait aux yeux de son entourage, ne sortant pas de sa maison, tant son cœur 
était plein d’amour pour le Prince des croyants(p). » (d’après un de ses compagnons  in Madrasat al-‘Urafâ’, vol.2 
pp143-144)
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Le sanctuaire de l’Imam ‘Alî(p) 
pour Sayyed Kashmîrî

« Quand sayyed ‘Abdel-Karîm al-Kashmîrî 
dut quitter Najaf et aller en Iran, il souffrit beau-
coup de cette séparation du sanctuaire du Prince 
des croyants(p). 

Quand il se sentait très affligé, il réci-
tait la sourate « Les Croyants » (la 
sourate du Prince des croyants(p)) et 
il offrait les récompenses de sa 
lecture à son Esprit(p) pur et 
parfois il le(p) voyait dans 
le monde des visions.» 

(d’après un de 
ses compagnons 
in Madrasat 

al-‘Urafâ’, 
vol.2 p145)

« Quand il avait un problème, il se ren-
dait à l’esplanade du sanctuaire du Prince des 
croyants(p) et récitait sept fois la fameuse invo-
cation « Nâdi ‘Aliyyan.. ». Alors, son problème 
était résolu. 

Un jour, Hajj Sâhib ‘AdadAllah (qui l’accom-
pagnait depuis 25 ans) fut éprouvé par un grand 
problème et il en parla à sayyed al-Kashmîrî : 
« Ô sayyed, où aller car mon problème est trop 
difficile. »

Il me répondit : « Ne dis pas qu’il est trop dif-
ficile parce que celui qui résout les problèmes 
est le Prince des croyants(p). Je veux maintenant 
me rendre au sanctuaire. Si tu veux, viens avec 
moi. »

Je lui dis que je ne pouvais pas maintenant 
parce que j’avais du travail. Il me dit : « Laisse 
ton travail et viens avec moi ! »

Nous allâmes ensemble au sanctuaire. Il s’arrê-
ta pour réciter des invocations sans ouvrir aucun 
livre. Il se tourna vers moi et me dit : « Invoque 
toi aussi ! Supplie Dieu et demande l’interces-
sion du Prince des croyants(p)! Il va résoudre ton 
problème ! »

Je fis ce qu’il m’avait dit de faire et  à ma sortie 
du sanctuaire, je trouvai mon problème résolu. »

(d’après Hajj  Sâhib ‘AdadAllah 
in Madrasat al-‘Urafâ’, vol.2 pp142-143)
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Tout d’abord, si cela est possible sans 
bousculer ni être écrasé, s’approcher 
de la Pierre Noire et la toucher. 

L’Imam ‘Alî(p) disait à son propos 
qu’elle pouvait « nuire » et « être pro-
fitable ». Il(p) récita ce noble verset : 
{Et quand ton Seigneur tira des 
lombes des fils d’Adam, leur descen-
dance et leur fit prendre eux-mêmes 
à témoin : « Ne suis-Je pas votre 
Seigneur ? » Ils répondirent : « Si ! 
Nous en témoignons ! »}(172/7 al-A‘raf).

Puis il(p) expliqua : « Par leur témoi-
gnage, ils reconnurent que Dieu était 
leur Seigneur Tout-Puissant et qu’eux 
étaient Ses serviteurs/esclaves. Leur 
pacte (« mîthâq ») fut inscrit sur un 
parchemin. Puis, Dieu le fit avaler 
par cette pierre qui a deux yeux, une 
langue et deux lèvres et qui atteste de 
la loyauté de leur engagement. Elle est 
le  fidèle (« amîn ») de Dieu Tout-Puis-
sant en ce lieu. » (cf. Bihâr, vol.30 pp688-690)

Quand Adam fut expulsé du Paradis 
(pour ne pas avoir écouté les Conseils 
de Dieu et donc pour avoir oublié le 
pacte originel), et qu’il atterrit avec Eve 
en cet endroit de ce monde (ad-Dunia), 
il(p) l’emmena [le pacte] avec lui. Ce 
pacte originel devint, en ce monde, une 
pierre blanche, pure, brillante.

Quand la Ka‘bah fut construite pour 
la première fois par l’Ange Gabriel, 
la pierre fut posée dans ce coin de la 
Ka‘bah, en rappel de ce pacte originel. 
(cf. al-Kâfî, vol.4 pp184-185) Cette pierre, qui était 
plus blanche que le lait, devint noire 
du fait de son toucher par les mains 
des incroyants, des associationnistes.. 
D’autres savants disent qu’elle est de-
venue noire à cause des péchés des fils 
d’Adam.(cf. Amâlî de Sh. Tûsî p476 H 10-1041)

Toucher, embrasser la pierre noire 
expriment le renouvellement de ce 
pacte originel. La pierre en témoignera
le Jour du Jugement Dernier.(Wasâ’il, 13/317
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Une fois terminées les obligations du Hajj ou de la ‘Umrah, vient le moment des actes d’adoration recommandés : prendre 
le temps de se familiariser avec les lieux et s’inspirer des secrets qu’ils renferment ; contempler, regarder, toucher la 
Ka‘bah, prier, invoquer Dieu. 

Dans la Mosquée sacrée 
de La Mecque

Les Anges venaient en cette « Mai-
son de Dieu » sur terre et tournaient 
autour de la Ka‘bah (Beit al-‘Atîq) 
avant la création d’Adam. A sa des-
cente sur terre en ce monde avec Eve, 
Adam fit de même ainsi que tous les 
Prophètes qui suivirent, Noé.. etc. 

Puis la Ka‘bah fut détruite.. Ce fut 
le Prophète Ibrahîm(p) qui rétablit les 
fondements de la Ka‘bah avec l’aide 
de son fils Ismâ‘îl(p). Quant à la pierre 
noire (le Dépôt divin sur terre), qui 
fut enfouie sous terre, elle fut remise 
à Ibrâhîm(p) par Dieu qui lui(p) indiqua 
où la placer dans un coin de la Ka‘bah. 

Le rocher où le Prophète Ibrahim(p) se 
tint pour superviser la construction de 
la Ka‘bah et appeler les gens, sur Ordre 
de Dieu, au pèlerinage à La Mecque 
(où on peut encore voir les traces de ses 

pieds) constitue la « Station Ibrâhîm » 
(ou « Maqâm Ibrâhîm »). 

Il est placé dans un petit sanctuaire 
doré derrière lequel tout pèlerin doit 
prier en direction de la Ka‘bah, après 
avoir effectué les sept tours autour de 
la Ka‘bah. {Prenez la Station d’Ibra-
him comme lieu de prière.}(12(/2 la Vache)

Après avoir fini la prière obligatoire, 
l’Imam Hussein(p) aimait poser sa joue 
sur le sanctuaire. Il(p) se mettait alors à 
pleurer et il(p) répétait : « Ton serviteur 
est à Ta Porte, Ton Mendiant est à Ta 
Porte, Ton Indigent est à Ta Porte. » 
Les Infaillibles(p) se prosternaient en 
cet endroit et invoquaient Dieu de dif-
férentes invocations.

Depuis, le sanctuaire a été éloigné de 
la Ka‘bah du fait du nombre croissant 
des pèlerins.



www.lumieres-spirituelles.net     N°64  - Ramadan 1435 - Juillet 2014  20

N
O

T
R

E
 S

A
N

T
É
  

un
 e

sp
ri

t 
sa

in
..

. 

L’orgueil (al-Kibr)

  8-Autres causes (2) La nature fondamentale de l’homme (la Fitra) 
appelle à l’humilité devant Dieu et Ses créatures 
quand elle est saine. Elle est alors le moyen du 
cheminement vers Dieu. Mais quand elle est 
voilée, elle devient le moyen du cheminement vers 
le shaytân, elle pousse l’individu vers le monde de 
la nature et parfois vers l’orgueil devant certaines 
gens et vers la flatterie avec d’autres. »(5) « Si 
l’individu sortait de tous ces voiles, il se verrait 
dans sa réalité. »(6)  

Le grand savant al-Fayd al-Kashânî les réserve 
à l’orgueil « apparent » c’est-à-dire aux actes 
d’orgueil. D’où la difficulté de diagnostiquer 

avec justesse la maladie dont une personne 
peut être touchée, car certains actes d’orgueil 
(takabbur) peuvent être provoqués par d’autres 
raisons ou par d’autres maladies. 

c)La petitesse d’âme

Ailleurs, dans ces deux ouvrages cités, 
l’imam Khomeynî(qs) évoque d’autres causes 
de l’orgueil : la petitesse de la raison, la 

faiblesse des aptitudes, la faiblesse et la bassesse 
de l’âme, l’étroitesse de la poitrine, le peu de 
patience.(1)   [Toutes ses causes peuvent être 
ramenées à « la vision de soi-même » (de son âme) 
(même de façon négative, ce qui le pousserait à 
réagir dans le sens contraire, pour suppléer à ses 
manques) en opposition à la « vision de Dieu ».]

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) : « Il n’y a 
pas d’homme qui s’enorgueillit ou qui est arrogant 
qui ne soit causé par un avilissement qu’il trouve 
dans son âme. »(2) Et du Prince des croyants(p) : 
« Ne s’enorgueillit que le vil »(3) et « Celui qui 
s’enorgueillit s’avilit. »(4)  

De ces propos, on peut déduire que du fait de sa 
petitesse d’âme (à cause de sa petitesse d’âme), 
l’individu s’enorgueillit. « L’individu, à cause de 
son horizon limité, trouve en lui-même une qualité 
particulière au point d’imaginer qu’elle représente 
une station particulière, une perfection. »(1)

En même temps, en s’enorgueillissant, alors 
qu’il pensait rehausser son âme et suppléer ainsi 
à ses limites et à ses manques, l’individu l’avilit 
davantage (la petitesse d’âme en est aussi le 
résultat). 

Dans tous ces cas de figure, on se trouve 
dans une situation de « voilement » de la nature 
fondamentale (la Fitra) de l’homme évoquée 
précédemment : 

« L’orgueil (et la flatterie « al-malaq ») sont les 
corollaires des voiles de la « Fitra ». Parce que, 
quand les voiles de l’âme ont voilé l’homme de 
sa « Fitra » saine et lorsque l’amour pour elle-
même (l’âme) et le fait de se tourner vers elle 
ont pris le-dessus, l’homme se met à enregistrer 
pour lui-même – à cause de son amour pour elle 
– beaucoup de perfections, négligeant l’Origine 
de toutes les perfections, dévalorisant celles des 
autres [créatures] s’il ne trouve pas chez elles 
ce qui influence son ambition matérielle, (les 
magnifiant s’il trouve chez eux quelque chose 
qu’il ambitionne), alors il s’enorgueillit devant les 
faibles (et flatte les gens de ce monde desquels il 
attend quelque chose).
(1)40 Hadîthann de l’imam Khomeynî, H.4 p121 ; Junûd al-‘aql wa-l-jahil de l’imam Khomeynî p317 – (2)Usûl al-Kâfî, vol.2 Kitâb al-Imân wa-l-Kifr, 
Bâb 310 al-Kibr H17 p301– (3)Ghurûr al-Hikam p310 N°7145 – (4)Ghurûr al-Hikam p310 N°7147 – (5)Junûd al-‘aql wa-l-jahil de l’imam Khomeynî 
pp320-321 – (6)Junûd al-‘aql wa-l-jahil de l’imam Khomeynî p302 – (7)40 Hadîthann de l’imam Khomeynî, H.4 p134 – (8)cf.Sermon al-Qasi‘at in 
Nahj-al-Balâgha N°192 (ou 185) p420 repris dans la rubrique Nahj-al-Balagha de ce numéro p10 – (9)al-Fayd al-Kashânî in al-Mahajjah al-bayda, 
vol.6 p246 – Jâma‘at as-Sa‘adât de sheikh an-Narâqî p256.

Récapitulons : d’autres causes sont 
aussi évoquées : la petitesse 
d’âme, la jalousie envieuse, la 
rancune, l’ostentation.. qui toutes 
reviennent à la vision de soi en 

opposition à celle de Dieu.

La première cause évoquée est là aussi le 
« contentement de soi » (al-‘ujub). Et il y a aussi :

a)La « jalousie envieuse » (al-hasad) 
« Il est possible qu’un individu, étant privé d’une 

perfection présente chez autre que lui, soit poussé 
à désirer qu’elle disparaisse de chez l’autre 
(= la « jalousie envieuse »), puis que cela devienne 
une cause pour qu’il s’enorgueillisse devant lui et 
qu’il s’efforce par tous les moyens à l’abaisser et à 
l’humilier. »(7) La meilleure illustration de cet état 
de chose est l’histoire d’Abel et Caïn.(8) 

b)La rancune (al-haqid) 
ou la haine d’une personne à l’encontre d’une 

autre, l’empêchant d’être humble devant elle, 
même si elle le mérite.(9)

c)L’ostentation (ar-riyâ’) 
Les actes d’adoration n’étant pas pour Dieu mais 

pour les gens, il n’est pas étonnant que l’individu 
s’en enorgueillisse par la suite.(9) Et cela, même s’il 
n’y a pas dans l’âme de l’infatuation (ta‘zhîm an-
Nafs) et de la gloire/puissance (‘izzat).

2)D’autres causes évoquées 
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►« Celui qui est touché par une faiblesse dans son regard, qu’il se mette aux yeux sept fois au
moment de se coucher de l’antimoine (kuhl), quatre fois à l’œil droit et trois fois à l’œil gauche, car 
il fait pousser le poil, polit le regard et Dieu lui fait profiter du Kuhl après 30 ans. » 

(de l’Imam ar-Ridâ(p), Makârem al-Akhlâq p46)

►« L’Imam ar-Ridâ(p) prit l’initiative de m’écrire : « Qu’est-ce qui t’empêche de mettre du « kuhl 
d’Abû Ja‘far » ? [Tu prends] un peu de camphre de Rabâh et un peu d’aloès officinal (« sabir as-
qûtrî » ou « suqutrî »). Tu piles les deux ensemble et tu les fais tamiser dans de la soie. Ensuite, tu en 
mets aux yeux comme avec de l’antimoine, quatre fois dans l’œil droit et trois fois dans l’œil gauche. » 
Il fit ainsi, et il ne se plaignit plus de ses yeux jusqu’au moment de sa mort. » 

(de l’Imam ar-Ridâ(p),  Bihâr al-Anwâr, vol.59 p151 – Wasâ’il ash-shî‘at, vol.25 p232 – al-Kâfî, vol.8 p384)

►« Un homme entra chez Abû ‘Abdallah(p) se plaignant de la faiblesse de ses yeux. Il(p) lui dit : « Où 
es-tu avec ces trois choses : l’aloès officinal, le camphre et la myrrhe (al-murr) ? » L’homme fit cela 
et n’eut plus de problème. »    

(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.8 p383 H580 & 581 – Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 p454 N°2-20533)

7-Ce qui soigne la faiblesse de vue

Les Yeux 

mettre aux yeux de l’aloès 
officinal, de la myrrhe et du 
camphre

S mettre aux yeux de l’antimoine,
4 fois à l’oeil droit et 3 fois à l’oeil 
gauche, au moment de dormir

S

S mettre aux yeux de l’antimoine 
d’Abû Ja‘far(p) (composé de 
camphre et d’aloès officinal)
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Par [la grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

{C’est Lui qui fait descendre du ciel l’eau qui vous sert de boisson.}(10/16 Les Abeilles)

lNe pas en boire après avoir mangé du gras : 
« Boire de l’eau après avoir mangé du gras excite le mal. »(1)  
lLa boire  debout pendant le jour :

« Le Prince des croyants(p) buvait debout pendant la journée et il(p) disait que 
c’est ainsi qu’il(p) avait vu le Prophète(s) [le faire]. »(2)  « Ô ‘Alî ! Bois de l’eau 
debout car c’est plus fort pour toi et plus juste (ou plus sain). »(3)  « Boire 
de l’eau debout pendant la journée est plus fort et plus juste (ou sain). »(4) 
« Boire de l’eau debout pendant la journée fait couler la transpiration et 
renforce le corps. »(5) 
lmais pas pendant la nuit

« Ne bois pas de l’eau debout sur tes jambes [la nuit] car cela
 entraîne le mal qui n’a pas de remède à moins que Dieu Tout 
Puissant ne le guérisse. »(6) 
lLa boire tiède a beaucoup de bienfaits : 

« Deux choses, si elles entrent à l’intérieur [de quelque
chose], le réforment : la grenade et l’eau tiède. »(7) 
« L’eau tiède purifie le foie et l’estomac (..)  fait partir 
le mal de tête. »(8) 
« Si un homme rompt le jeûne avec de l’eau tiède, il
purifie son foie, lave le cœur de ses péchés 
et renforce  la vue et le regard. »(9) 

lEnfin :
« durant le mois de janvier, il faut boire des gorgées d’eau chaude à jeun.. »(10) 
« durant le mois d’avril, on ne boit pas d’eau à jeun.. »(11) 

alors que « durant le mois de juillet, on boit de l’eau froide à jeun.. »(12) 
« durant le mois d’octobre, on diminue la consommation d’eau à jeun.. »(13) 
« et durant le mois de novembre, [on boit] une gorgée d’eau chaude tous les 

matins.. »(14) et « il est interdit de  boire durant la nuit. »(15) 

Boire de l’eau :

wNe pas boire 
beaucoup d’eau
wNe pas boire 
de l’eau après 
avoir mangé du 
gras
wboire debout  
la journée mais
pas la nuit
wl’eau tiède 
purifie, réforme, 
renforce la vue
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L’eau 
« al-Mâ’ » 

2-Comment ?
En boire modérément. Pas beaucoup et aussi :

(1)de l’Imam as-Sâdeq(p), Wasâ’il, vol.25 p239 – (2)de l’Imam ar-Ridâ(p), de ses pères, Bihâr, vol.63 p459 H4 – (3)du Messager de Dieu(s) rapporté par 
le Prince des croyants(p), Mustadrak, vol.17 p8 ; Bihâr, vol.63 p471 – (4)de l’Imam as-Sâdeq(p), Kâfî, vol.6 p382 ; Bihâr, vol.63 p471 – (5)de l’Imam as-
Sâdeq(p), Man lâ yahdurihu al-faqîh, vol.3 p353 – (6)du Prince des croyants(p), Bihâr, vol.63 p458 H1 – (7)du Prince des croyants(p), Wasâ’il, vol.25 p33 
– (8)de l’Imam as-Sâdeq(p) du Messager de Dieu(s) qui rompait le jeûne avec s’il(s) n’avait pas de douceur, Makârem al-Akhlâq p27-28) – (9)de l’Imam 
as-Sâdeq(p), Kâfî, vol.4 p152 – (10)de l’Imam ar-Ridâ’(p), ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 p314 – cf. L.S. N°33 – (11)de l’Imam ar-Ridâ’(p), 
ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 p312 – (12)de l’Imam ar-Ridâ’(p), ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 pp312-313 – (13)de 
l’Imam ar-Ridâ’(p), ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 pp313-314 – (14)de l’Imam ar-Ridâ’(p), ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 
p314 – cf. L.S.N°31 – (15)de l’Imam ar-Ridâ’(p), ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 p314 (« interdit » pas dans le sens de l’illicite juridique).
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nD’après des témoignages locaux, il est moins une 
spiritualité de détachement et de compassion envers les 
autres (comme le préconisent les textes bouddhistes) 
qu’une pratique populaire mélangeant croyances anté-
rieures au Bouddhisme (notamment en des esprits ou 
djinns appelés  « nats »), superstitions, fatalisme reli-
gieux, sectarisme nationaliste et actes très attachés à 
l’apparence extérieure et aux résultats en ce monde 
avant d’être pour après la mort. 

Il est aussi crainte et vénération envers  ceux qui se 
sont imposés au pouvoir dans la société birmane sous 
le couvert de religiosité bouddhiste : le roi, la caste au 
pouvoir, l’armée et les membres de la Sangha (le cler-
gé des moines qui s’élèveraient à un demi-million pour 
une population forte de plus de 55 millions d’habitants, 
très jaloux à sauver ses privilèges).

Ainsi, le pays s’est couvert de temples et de pagodes, 
d’images de Bouddha (les plus belles au monde, dit-
on) et de monastères grâce aux donations faites par les 
Birmans, espérant ainsi effacer leurs mauvaises actions  
et améliorer leur renaissance future, selon la doctrine 
du Kanna (ou Karma) ou de la rétribution automatique 
des actes (« Tout acte porte un fruit »). 
nDans ces temples, un culte 
est aussi rendu aux esprits 
« nats » (qui occupent une 
grande place dans la vie des 
gens et gèrent leur quotidien), 
sous forme de cérémonies 
propitiatoires ou de rituels 
magiques pour faire appel à 
leur bienveillance ou se protéger de leur malveillance. 
Partout, il y a des fêtes et des cérémonies fleuries, cor-
tèges, offrandes et donations ostentatoires et les gens 
s’adressent à eux en les nommant « seigneur », réser-
vant le terme de « maître » à Bouddha.

nLe second aspect est l’im-
portance accordée à la Sangha 
(la communauté des bonzes).

La formule rituelle pronon-
cée plusieurs fois par jour par 
un Birman – Pheya, Teya, 
Sangha (Bouddha ; la Loi ; 
le clergé) – constitue ce qu’on 
appelle le « Triple Refuge », 
vers lequel tout croyant doit se tourner. Parmi les im-
plications de cette formule, on peut retenir trois élé-
ments : l’invocation de la figure du Bouddha, celle des 
textes sacrés écrits et celle de la communauté monas-
tique qui est révérée comme institution et à travers cha-
cun de ses membres. La Sangha occupe une place de 
choix dans la société birmane. 

Le bonze n’est pas qu’un conseiller religieux mais 
aussi un médecin, un astrologue, un savant (religieux 
et profane). Il est celui qui a accès à l’enseignement 
du Maître dans les Textes en pali (considéré comme 
la « langue de culture par excellence » par les Bir-
mans) et aussi aux connaissances ésotériques. Il n’est 
pas considéré comme un individu, un acteur social à 
part entière mais plutôt comme une fonction, comme 
le représentant d’une institution qui le place au-dessus 
du social. 

Il est omniprésent dans le paysage urbain et rural, 
en robe safran ou rouge, donnant l’impression que la 
Birmanie est le pays du bouddhisme par excellence. 
Aussi, la Sangha, longtemps unique détentrice et dis-
pensatrice du savoir, exerce-t-elle une influence consi-
dérable sur les gens et règne sur les cœurs, les esprits, 
les intelligences, et aussi... sur les finances des familles, 
depuis des siècles. 

Dans cette perspective, le roi est perçu comme celui 
qui est promis au niveau de l’ « Eveil » (Boddhi), à la 
limite du sacré. Il s’appuie sur le bouddhisme et les 
croyances des gens pour légitimer son maintien au 
pouvoir, le bouddhisme theravada devenant un élément 
de la politique conservatrice du roi et des dirigeants 
militaires du pays et un instrument utilisé, en cas de 
besoin, pour détourner les aspirations populaires.

3-La pratique du Bouddhisme birman 
Le bouddhisme Theravada est pratiqué par près de 85 % de la population birmane. C’est autour de lui que les différentes ethnies 

(Bamar, Rakhine, Shan, Mon) et  les Chinois se sont unifiés

nSi le dogme bouddhiste theravada n’est pas en soi porteur de violence ni de haine raciale ou religieuse, 
les croyances populaires birmanes, quant à elles, n’ont pas été immunisées contre les dérives ponctuelles (ou 
institutionnelles), contre l’instrumentalisation, voire la manipulation, de leurs superstitions (qui entrent pour-
tant en conflit avec les enseignements mêmes dont elles se revendiquent), de leurs peurs et de leurs symboles 
irrationnels.

La foi Birmane s’assimile plus à une appartenance 
à un groupe social partageant une même culture ou 
idéologie qu’à un même courant philosophique ou 
éthique ou spirituel à défendre.
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Alaykum as-salam !
Les « Expériences de Mort Imminente » 
(ou « Near Death  Experience »  en 
anglais) sont des « expériences », souvent 
présentées comme « surnaturelles », 
que des personnes disent (à leur reprise 
de connaissance) avoir eu après avoir 
été déclarées mortes durant quelques 
secondes jusqu’à deux minutes parfois, 
lors d’accidents ou sur la table d’opération. 
On en parle beaucoup à l’heure actuelle 
en Occident. Sans doute, les progrès de 
la médecine et le développement des 
machines sont à l’origine de l’apparition 
de tels phénomènes, en permettant 
aux hommes de survivre à des arrêts 
cardiaques et de revenir à la vie. 
Ces « expériences » confirment l’existence 
d’« al-Barzakh »(1), du « monde inter-
médiaire » appelé ainsi pour plusieurs 
raisons, notamment parce qu’il est 
intermédiaire entre la vie en ce monde 
(ad-dunia) et l’Au-delà – c’est-à-dire à 
partir de la mort (l’agonie) jusqu’au Jour 
de la Résurrection et du Jugement –, entre 

le monde matériel (mulkî) et les mondes 
immatériels en tant qu’il renvoie encore 
les images du monde matériel comme 
l’image de la chaise que nous avons dans 
notre tête et non la chaise elle-même. Un 
monde de vérités et d’illusions à la fois. 
Le monde aussi des djinns (des créatures 
de Dieu comme les êtres humains, mais 
plus volatiles qu’eux). Aussi, est-il difficile 
de confirmer la véracité de tout ce qui est 
dit.
On peut, cependant, considérer, sans 
aucun doute, ces « expériences » comme 
un dévoilement ponctuel, partiel, du 
monde intermédiaire, au même titre que 
les rêves pendant le sommeil, plus ou 
moins véridiques.
Wa salam

(1)L’étude du monde intermédiaire « al-Barzakh » 
a été l’objet de la rubrique de la revue Lumières 
Spirituelles  « Notre réelle Demeure », des numéros 
0 à 47. Nous vous invitons à y revenir.

Slm !
Je souhaiterais connaître votre point de vue sur le phénomène de mort immi-
nente  appelé en anglais  « near death  experience »  et de tout ce qui nous est 
rapporté. 
Merci de m`éclairer.
assiandi      

contact!lumieres-spirituelles)net
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Voici une autre traduction de ce fameux opuscule 
de Shahid Motahari « Introduction à la gnose (‘Ir-
fân) » publiée par la même maison d’édition(1), qui 
reste une référence unique, un condensé encore étu-
dié dans les Haouzeh et lors des stages culturels is-
lamiques pour les débutants en sciences religieuses.
lCe fascicule expose d’abord en termes simples 

l’objet spécifique de cette science, la différenciant 
de la philosophie qui s’appuie essentiellement sur 
la raison. Cette science al-‘irfân (ou gnose spiri-
tuelle) est le cœur de la religion. Elle trace la voie 
d’adoration la plus parfaite, fondée sur une concep-
tion à la fois plus profonde et plus simple de l’Uni-
cité : Dieu est l’Existant et tout autre que Lui n’est 
que Sa manifestation. Elle découle à la fois de la 
théorie (et de la réflexion) et de la pratique (par le 
« cheminement vers Dieu » (sir wa sulûk)). Pour 
cela, elle se réfère à la Législation islamique (la 
sharî‘a : l’obligatoire et l’interdit, le recommandé 
et le détestable, l’indifférent) car le gnostique ne se 
coupe pas du monde extérieur, apparent mais s’en 
sert comme d’une porte d’entrée pour atteindre l’in-
térieur (le bâtin) et la Vérité essentielle.
lSuit une présentation historique de cette 

science, confirmant avant tout son origine islamique. 
La gnose islamique doit son inspiration à l’Islam – 
au Messager de Dieu(s) et aux Imams Infaillibles(p) 
de sa descendance, au noble Coran et au précieux 
patrimoine laissé par eux(p), comme les hadiths, 
Nahj-al-Balâgha, as-Sahifah as-Sajjâdiyyah ou 
autres invocations comme celle de Kumayl ou al-
Munâjât ash-Sha‘baniyyah, etc. Puis vient l’énumé-
ration d’un certain nombre de gnostiques au cours 
des siècles, du 1er siècle hégirien (~VIIe apJC) au 9e 
siècle hégirien (~XVe apJC) qui ont développé ce 
patrimoine.
lA partir du 10e siècle hégirien (~XVIe apJC), la 

gnose (al-‘irfân) adoptera une forme différente et 
sortira du cercle des « spirituels » et des « soufis » : 
des érudits n’appartenant pas aux soufistes, ayant 

également une formation dogmatique et juridique, 
se mirent à étudier de manière intense le ‘irfân théo-
rique d’Ibn Arabî (mort en 672/3 H ~1273/4 apJC) 
et lui donnèrent un développement sans précédent. 
Il en est de même pour la méthode spirituelle du 
‘Irfân pratique.
lEnfin, il signale les stations de la vraie gnose 

qui sont liées au but du gnostique qui ne désire que 
la Vérité Première, Dieu Tout-Puissant. Les deux 
premières sont la « volonté » puis la « gymnastique 
morale » ou « discipline spirituelle », une sorte 
de gymnastique de l’âme pour en faire sortir toute 
orientation vers ce qui n’est pas Dieu
lA la fin, sont cités les « quatre voyages » aux-

quels les gnostiques se réfèrent : 
1-le voyage de la création vers la Vérité (Dieu qu’Il 

soit Glorifié) ;
2-le voyage avec la Vérité, dans la Vérité (en se 

parant des Attributs et des Noms de Dieu) ;
3-le voyage de la Vérité vers la création avec la 

Vérité (afin de guider les gens) ;
4-le voyage dans la création avec la Vérité (le gnos-

tique est avec et parmi les gens et cherche à les 
guider et à les mener vers Dieu).
lCurieusement, la dernière partie portant sur la 

terminologie du ‘irfân dans la version originale est 
absente dans cette traduction (mais présente dans la 
première traduction(1)). 
lPar contre, cette édition est précédée d’une 

introduction du grand philosophe sayyed TabâTa-
bâ’î (sans toutefois en citer la source) qui rappelle 
des points fondamentaux de la vision shi‘ite de la 
gnose, notamment que :
-le maître, l’exemple, l’Homme Parfait n’est autre
que l’Imam(p) ;

-ses sources ne proviennent que de l’Islam ;
-il n’y a pas de séparation entre la Loi (la sharî‘) et
la Voie spirituelle ;

-elle est la voie d’adoration le plus parfaite, fondée 
sur l’Amour, et non sur la peur ni l’espoir.

 

La science de la gnose 
Mortada Motahari

Trad. ‘Abd al-Wudûd Bour
Ed. Albouraq

(1)In « Concevoir le monde – III-Introduction à la gnose » pp171-221
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Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur 
le site http://www.lumieres-spirituelles.net 

Pour prendre contact avec la revue :  contact@lumieres-spirituelles.net
Pour recevoir la revue dans la boîte email, s’inscrire au site de la revue : www.lumieres-spirituelles.net 

 

Découvrez les livres des Editions B.A.A. en français : 
http://www.baa-center.com/baacenter/Books.aspx?page=11

(jusqu’aux pages 14)

 

Le Tafsir de la Sourate Les Hypocritiques
Mohammad BOUHADJEB 
AL-HACHEM
Ed. F.I.H.M.

Chiisme : L’Islam et la Foi  N°1
Sayyid Kamal al-Haydari
http://www.youtube.com/watch
?v=gK9VMdeNHJ0&feature=
share&list=UU2da3NUu-F9n-
qlvEoXhSIQ

Noms des 
gagnantes du 

concours de Rajab
Hasnen JIVAN 

 (France)
Fatimah Mrad 

(Liban)

Correction du quiz « Sha‘banî » 4 à propos de l’Imam al-Mahdî(qa) 1435

1-d   –   2- b & e  –  3- a – V   –   b-F   –   c-V   –   d-F  –   e-F  –  f-F  –   g-V  –  h-F  
4- a – V   –   b-V   –   c-F   –   d-V    –   e-F   –  f-F  –   g-V    
5- 1 – Le livre ou projet ou thèse   –   2-le chef  –   3-les gens    
6- 1 – a ; d ; f ; p ;  –    2–  b ; e ; j  ; k ; m ; n ; o ;  –   3 – c ;  g ; h ; i ; l ; q ;

Le site : www.baa-center.com, avec ses « hadîth ar-rûh », ses cours audio, 
ses vidéos, ses livres, est à l’heure actuelle en maintenance.

Mais vous avez sa page Facebook : مركز باء للدراسات

L’adresse de la revue sur Facebook
https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl


